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I - RECHERCHE BIBLIOGRAPHIOUE 
1 - DELIMITATION DU SU.IET 
Le Departement des Etudes Roumaines de la Faculte des Sciences Humaines de Strasbourg est 
dirige par Madame Helene Lenz. Le service de documentation de ce Centre d'Etudes ne possedant pas de 
documents relatifs aux problemes souleves par le phenomene de la censure applique au domaine de la 
litterature contemporaine, c'est-a-dire, de 1945 a 1991, en Europe de l'Est, et plus particuliere-
ment en Roumanie, Madame Lenz nous a propose de realiser une note de synthese bibliographique 
relative a ce sujet. 
Notre recherche bibliographique portera donc sur la periode ci-dessus mentionnee ainsi que sur 
Jes pays dits du bioc de J'Est, a savoir : 3'Aibanie, Ja BuJgarie, la Hongrie, Ja Pologne, Ja Republique 
democratique Allemande, la Roumanie, la Tchecoslovaquie, 1'URSS, la Yougoslavie. 
Nous avons decide, Madame Lenz et moi-meme, de considerer la question a traiter sous les 
angles suivants: definir Je conccpt de censure et considerer toutes Jes formes que cette censure peut 
presenter entre Jes mains d'un pouvoir politique, qu'il soit dcmocratique ou arbitraire, et ce, en etudiant 
rapidement Je probleme en France; etudier 1'evolution des mesures prises en URSS et dans les autres 
pays de l'est dans 1e domaine de la censure litteraire ; considcrcr les phenomenes Jies a 1'application de 
cette censure et a la repression qui Faccompagne, a savoir: 1'autocensure, la dissidence, 1'apparition et le 
developpemcnt de la production littcraire clandestine (samizdat), et ce, nous le rappelons, dans une 
periode historique allant de 1945 a 1991. 
2) INSTRIJMENTS DE RECHERCHE BIBLIOGRAPHIOUE : 
2-1) Recherche Automatisee: 
Dans le cadre des scances d'interrogation de bases de donnees prevues dans la formation au 
DESS d'Informatique Documentaire, nous avons pu interroger plusieurs bases de donnees frangaises et 
interaationales. 
Pour connaitre les bases de donnees les mieux appropriees au sujet de notre recherche nous 
avons consulte Je "Repertoire des Banques de Donnees ProfessionneJJes 1990" publie par l'ADBS, 
Association Frangaise de Documentalistes et Bibliothecaires Specialises, et 1'ANTR, Association 
NationaJe de Ja Recherche Technique. Le sujet touchant aux domaines de la litterature, de la sociologie et 
de 1'histoire contemporaine, nous avons sclectionne plusieurs bases. 
En Francc, nous avons interroge les bases de donnees du journal Le Monde, de 1'Agence France 
Presse, et la base du CNRS Francis. A 1'etranger, nous avons interroge les bases de donnces suivantes : 
Arts & Humanities Search (Royaume Uni), Art Literaturc International RILA (USA), MLA Bibliographv 
(USA), PAIS International (Public Affairs Information Service) (USA).Historical Abstracts (USA). 
2-1-1) Presentation de la base FRANCIS : 
La base de donnees Francis est produite par l'INIST-CNRS (France). Les informations qu'elJe contient 
sont des references bibliographiques, composees d'articles de periodiques (97 %), d'ouvrages, rapports, 
comptes-rendus de congres, de travaux universitaires. Ces informations sont en langues differentes : 
francais, anglais et autres. Elle a debutc en 1972 et sa mise a jour est trimcstrielle. Elle est acccssible sur 
Je serveur Questel. Cest une base dc donnees pluridisciplinaire qui comportc une section "Histoire et 
Sciences dc la Litterature". 
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2-1-2) Presentation de la base de donnees du iournal Le Monde : 
Cette base de donnees est pioduite par le quotidien Le Monde. Les informations qu'elle diffuse sont des 
articles parus en texte integral dans le quotidien. Cette base existe depuis 1987. Le serveur de cette base 
de donnees est 1'Europeenne de donnees. Nous avonsjuge utile d'interroger cette base car les 
evenements survenus dans lcs pays de l'Est et 1URSS reccmment relevent d'une actualite immediate. 
2-1-3) Presentation de la base de donnees de 1'Agence France Presse : 
Cette base de donnees presente les depeches documentaires de l'AFP. L'AFP ou Agence France Presse 
est un organismc regi par 1'ordonnance du 2/11/45 qui fournit aux joumaux et periodiques des articles, 
des informations, des reportages, photographies et tous elements redactionnels. Cet organisme a 
developpe plusieurs banques de donnees parmi lesquelles AGRA accessible sur le serveur GCAM ou le 
serveur QUESTEL depuis 1989. La mise ajour de cette base de donnees est quotidienne. L'AFP met a 
la disposition de 1'utilisateur de la base le textc integral des bulletins parus depuis 1983 sur GCAM et 
1985 sur QUESIEL. 
Uinteret pour notre recherche est 1'actualite des renseignements donnes en regard de 1'evolution recente 
dc la situation dans les pays de 1'Europe de l'Est et 1'URSS. 
2-1-4) Presentation de la base Arts & Humanities Search 
Ceite base de donnees multidisciplinaire est produite par 1'Institute for Scientific Information (ISI) au 
Royaume-Uni. 
Elle couvre des domaines tels que 1'Art et les Sciences Sociales et Humaines. Elle met a la disposition 
des utilisateurs des references bibliographiques couvrant 1300 revucs. Elle cite des articles, des congres, 
des partitions de musique, des pieces de theatre, des bibiiographies, des filmographies et indexe plus de 
50 000 ouvrages par an. Cette base existe depuis 1980, sa mise ajour est bimensuelle. Cette base est 
accessible sur le serveur DIALOG (439). 
/'... 
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2-1-5) Presentation de la base de donnees Art Literature Internationai RILA 
Le producteur de cette base de donnees est la societe americaine J. Paul Getty Trust. Elle couvre 
essentiellement le domaine artistique. Elle presente des references bibliographiques extraites 
d'ouvrages, de compte-rendus de colloques et congres, de pubiications des musees et cataiogues 
d'exposition, de theses, d'article$ de periodiques. Cette base existe depuis 1973 et sa mise ajour est 
trimestrielle. Elie est accessible sur le serveur DIALOG (191). 
2-1-6) Presentation de la base de donnees MLA Bibliographv : 
Le producteur de cette base de donnees est la Modern Language Association (USA). Les domaines 
qu'clie couvre sont la linguistique et la litteraturc. Elle prcsente des references bibliographiques extraites 
de pres de 3 000 periodiques et series, iivres et rccueils d'essais. Cette base existe depuis 1964, sa mise a 
jour est annuelle. Cette base est accessible sur le serveur DIALOG (71). 
2-1-7) Presentation de la base de donnees Pais International: 
Cette base de donnees s'intitule Public Affairs Information Service ; c'est une base de references 
bibliographiques qui possede environ 290 000 notices. En service depuis 1972, elle est accessible sur 
DIALOG, BRS et DATASTAR. Le domaine couvert par cette base concerne essentiellement les 
sciences politiques. Nous avons interroge cettc base sur le serveur DIALOG(49). 
2-1-8) Presentation de la base de donnees Historical Abstracts : 
Cettc base de donnees est produite par ABC CLIO, c'est une base de references bibliographiques 
historiques, qui existe depuis 1973 et prcsente environ 298 000 notices. Ellc est accessibie sur ie 
serveur DIALOG (39). 
/. 
2-1-9) CD-ROM 
Nous avons interroge d'une pait le CD-ROM -Myriade qui existe depuis 1988 et qui reprend la base 
du CCN, Catalogue Collectif National ou catalogue collectif des publications en serie. Cette base 
contient environ 425 000 titres de publications en serie frangaises et etrangeres, vivantes et mortes, dans 
toutes les disciplines. Un programme par approche successive permet, une interrogation par titre, par 
coHectivite ou par moLs du titre. 
Cette interrogation ne nous a pas apporte de references supplementaires. 
Nous avons cgalement interroge le CD ROM du Cercle de 3a Librairie, qui reprcnd la partie 
bibliographique de Livres-Hebdo versee dans la base Electre, cette interrogation ne nous a pas permis 
de trouver de nouveiles references. 
Enfin, nous avons interroge CD-Theses. Ce dernier reprend la base Teletheses qui recense les theses 
publiees en France depuis 1972 en Lettres et Sciences Humaines ; or, malgre un certain nombre de 
theses relatives au theme de la censure, nous n'avons pas pu en extraire de references afferentes a 
FEurope de l'Est. 
2-2) RECHERCHE MANUELLE 
Nous avons compulse les fichiers bibliographiques dc deux bibliotheques : la bibliotheque de 1'ENSSIB 
et la bibliotheque Interuniversitaire dc Lyon sise quai Claude Bernard. Nous nous sommes renseignes 
aupres de ia Bibliotheque Nationale a Paris mais cette dernicre nc dispose quc de peu de documents 
pour Ic sujet qui nous concerne. 
Par contrc, nous nous sommes adresses a 1'antenne regionalc de 1'association Amnestv International 
qui, apres avoir consulte son centre de documentation parisien, nous a fourni les references dont ellc 
disposait sur le sujet. Nous nous sommes adresses egalement a la Bibliotheque Royalc de Bruxelles et 
au Centre International de la Censure qui se trouvc a Londres. La Bibliotheque Rovale de Bruxelles 
nous a indique la reference d'un catalogue d'exposition consacree aux Samizdats et le Centre 
International de la Censure nous a fait parvenir trois documents. 
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3) STRATEGIEI) 'I.NTERROGATION DES BASES PE PONNEES EN LIGNE: 
ET REFERENCES OBTENUES 
3-1) Interrogation de ia base Francis 
Ql Censure 
Q2 Censure et litterature 
Q3 Q2 et Roumanie 
714 reponses 
351 reponses 
1 reponse 
Cette reponse n'etant pas pertinente, nous avons elargi notre rccherche : 
Q4 Litterature et Roumanie 558 reponses 
Q5 Q4 et dissiden? 2 reponses pertinentes 
Q6 ecrivain? av dissident? et Roumanie 3 reponses dont 2 pertinentes 
Nous avons elargi notre recherche : 
Q7 Europe de l'Est et dissidcnce 758 reponses 
Q8 Q7 et censure 10 reponses pertinentes 
Q9 nous avons croise le terme "ccrivain" avec 1'ensemble des pays de l'Europe de 1'Est, et nous 
avons obtenu 3 reponses pertinentes supplementaires. 
/... 
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3-2) Interrogation de la base Pais : 
S1 Literature and Censor??? 1 reponse 
S2 S1 and eastern (w) Europe 0 reponse 
Apres avoir cherche pour chaque pays du bloc de J'est sans resultat, j'ai elargi ma recherche 
avec le concept de dissidence, 
S3 dissidence and Rumania 4 reponses 
Ces reponses nc relevant pas du domaine litterairc, j'ai recentre ma question en croisant 
les termes de dissidence et litterature : 
S4 dissidence and literature 4 reponses dont 3 pertinentes. 
3-3) Interrogation de la base Art and Humanities Search : 
S1 literature and censorship 26 reponses dont 3 pertinentes 
S2 dissent??? and literaturc 14 reponses dont 1 seule est 
pcrtinente 
J'ai rccentre ma recherchc sur les pays concemes: 
S3 censorship and eastern (w) europe 2 rcferences pertinentes 
S4 censorship and (Rumania or USSR or Eastem Germany or Bulgaria or Hungary or 
Tchecoslovaquia or Poland) 15 references dont 12 
correspondent parfaitement a notre sujet. 
/.. 
II est a souligner que la consultation d'une reference obtenue lors de 1'intcrrogation de cette base, 
en 1'occurence J'article intitule : "Le Rapport de Censure" de Norman Manea paru dans le n*522 de la 
revue Les Temps Modernes, nous a fourni par rebond six autres articles se rapportant a notre sujet, 
1'ensemble du periodique etant consacre a la Roumanie, plus precisement a la situation des ecrivains en 
Roumanie. 
3-4) Interrogation de la base MLA Bibliograohv : 
51 censorship and eastern (w) Europc 7 reponses dont 2 pcrtinentes. 
52 dissiden??? and literature 89 reponses 
Apres avoir essaye de croiser cctte question avec les noms des pays concernes, et ce, sans succes, 
j'ai demandc a visualiser les reponses obtenues, parmi ces dernieres 13 se sont revelees pertinentes. 
3-5) Interrogation de la base Historical Abstracts : 
S censorship and eastern (w) europe 7 reponses dont 4 sont 
pertinentes 
3-6) Interrogation de la base du ouotidien Le Monde : 
Ql Littcrature et curope de l'est 307 reponses 
Q2 Q1 et censure 16 reponses dont 8 sont 
pertinentes. 
3-7) Interrogation de la base de i'AFP: 
Uinterrogation de cette base ne nous a pas donne de reponses correspondant precisement a notre 
recherche, elle nous a donne cependant des informations sur 1'evolution recente de la situation 
en Europe de l'Est, 
-10-
3-8) REFERENCES OBTENUES PAR RECHERCHE AUTOMATISEE : 
DOMAINE NB DE REF OBTENUES TOTALREF % 
Generalites 5 15 333 % 
Europe Est 10 10 100 % 
URSS 26 30 86 % 
Roumanie 14 19 73 % 
Pologne 9 10 90 % 
Hongrie 4 5 90 % 
Bulgarie 1 2 50 % 
RDA 0 2 0 
Albanie 1 2 50 % 
Tchecosiovaquie 4 4 100 % 
Yougoslavie 0 10 
TOTAL 74 100 74 % 
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3-9) REFERENCES OBTRNUES PAR RECHERCHE MANUELLE 
DOMAINE NBREFMANUELLES NB TOTAL DE REF. % 
Generalites 10 15 66 % 
Europe Est 8 10 0 
URSS 4 30 13 % 
Roumanie 5 19 26 % 
Pologne 1 10 10 % 
Hongrie 1 5 20 % 
Bulgarie 1 2 50 % 
RDA 2 .2 100 % 
Albanie .1 .2 50 % 
Tchecoslovaquie .0 .4 .0 
Yougoslavie .1 .1 100 % 
TOTAL 26 100 26 % 
/... 
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CONCIJJSION DE LA RECHERCHE BIBLIQGRAPHIOUE 
Nous avons donc reuni une centaine de references bibliographiques affcrentes a notre sujet tant au point 
de vue historique que litteraire ou geographique. Cette bibliographie a ete anetee fin juin 1992. 
Nous soulignons le fait qu'il n'existe guere de monographies, a ITieure actuelle, traitant globalement du 
sujet de la censure et de la litterature en Europe de l'Est sous le regime communiste. Par consequcnt, 1'essentiel des 
references bibliographiques, que nous avons pu reunir, sont des articles issus de periodiques. 
Ces articles sont rediges le plus souvent en langue anglaise ou en langue franqaise, certains sont 
en langue allemande. 
Une source importante d'informations sur le phcnomene de la censure dans le monde est "L'Index 
on Censorship", un magazine britannique edite a Londres qui recense tous les mois les interdictions de 
publications aux quatre coins du monde. 
Nous avons regroupe 1'ensemble de nos references en une bibliographie situee a la fin de ce travail. 
Pour une plus grande facilite de recherche nous avons regroupe ces references bibliographiques en sous-
domaines. 
Ces references sont classees et numerotees de maniere sequentielle. Nous nous servirons dans la 
redaction de notre synthese des numeros attribues a nos references chaque fois que nous fcrons un renvoi 
a un ouvrage cite dans la bibliographie. 
Enfin, nous avons fait precedcr d'une astcriquc dans notre bibliographie les references dont nous nous 
sommes servies pour notre ctude, apres avoir, bien entendu obtenu ces dernieres soit par le Pret Interbibliotheque, 
soit par photocopies de documents localises ct accessibles dans les bibliothequcs ou centres dc documentation ou 
nous nous sommes rendus. 
/.. 
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II - SYNTHESE 
1) Definition de la censure : mesure de protection ou instrument de pouvoir ? 
Censurcr, c'est interdire la diffusion dans le public d'informations ou de textes de nature i troubler I'ordre, 
a menacer les institutions, a repandre de fausses nouvelies, a corrompre les esprits. Cest une pratique tentante 
comme le souligne Gabriel-Robinct(^) pour un gouvernement qui place au second rang de ses preoccupations 
les regles les plus elementaires de ia democratie. Cela explique la raison pour laquelle, le monde a assiste, 
depuis les origines a nos jours k "tant de polemiques de plume ou de combats sanglants pour arracher au 
pouvoir ce privilege exorbitant". En effet, interdire la publication d'un ouvrage du seul fait d'un censeur, agent 
du pouvoir et relevant de lui seul est un acte arbitraire. 
La definition de la censure donnee par le Grand Larousse Universel, elle, met en evidence, le fait que la 
censure est avant tout un examen prealable exerce par une autorite, un gouvernement, sur les publications, 
emissions et communications destinees & un public plus ou moins important et aboutissant a cn permettre ou a 
en intcrdire la diffusion. La ccnsure est donc un instrument de pouvoir des lors qu'elle est exercee par un 
gouvernement dans le seul but de faire respecter 1'ideologie dominante de la caste qui dirige ietat. 
Gabriel-Robinet (*>) precise cependant que la censure, dans un pays democratique, "trouve sa 
justification en periode de conilit". 
2) - La censure en France : 
Avant de considerer le probleme de la censure en Europe de 1'Est, il est interessant de se pencher 
sur la situation actuelle de la censure en France. 
La libertc de la presse et de 1'imprimerie en France aujourd'hui date de la loi du 29 juillet 1881, qui 
supprima l'autorisation prcalablc, un des derniers vestiges des restrictions introduites par la Ile republique (loi 
du 27 juillet 1849) et le second Empire (decret du 17 fcvricr 1852), et dont la plupart avaient ete abolies par lc 
gouvernement provisoire de 1870. 
/. 
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Les diverses constitutions de 1'epoque revolutionnaire avaient, certes, toutes pose le principe de la liberte 
des 6crits, mais de nombreuses lois d'exception y apporterent d'importantes derogations, jusqu'au jour ou 
l'empire en 1819, retablit la censure. Les regimes successifs de 1815 a 1870, tantot abolirent la censure, tantot 
soumirent la profession d'imprimeur et iemission des ecrits it des mesures d'autorisation et de censure variees, 
mais severes : brevets d'imprimeur, cautionnements, controles prealables... Les lois constitutionnelles de 1875 
6tant muettes sur la liberte de la presse, il fallut attendre la loi de 1881, qui supprima la censure preventive des 
dessins et estampes tout en proclamant la liberte de la presse et de l'imprimerie. 
La censure legale fut retablie lors des deux guerres mondiales et definitivement supprimee en 1945. 
Cependant, en ce qui concerne les mineurs, la loi du 16 juillet 1949 soumet les publications destinees k la 
jeunesse avant leur parution a une "Cbmmission de Surveillance ct de contrdle des publications destinees a 
l'enfance et 41'adolescence. 
II existe un controle a posteriori pour les ecrits comme pour les spectacles: le commissaire de la 
Republique ou le maire, en vertu de ses pouvoirs de police, peut prendre des mesures d'interdiction ou de saisie 
en raison des troubles apportes (ou risquant d'etre provoques) a 1'ordre public. 
/. 
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3)LA CENSURE ET LA LITTERATURE EN l RSS 
L'URSS peut etre consideree comme )e champion mondial des techniques de censure et du controle total 
exerce sur les moyens de communication. Son modele de censure a ete utilise a 1'interieur de son empire et de 
ses nombreux satellites, de Cuba au Vietoam, avec de faibles variantes. Et ce, alors meme que la Constitution 
de 1'Union Sovietique et, celles en particulier des pavs du bloc de l'Est, proclamaient la liberte d'expression du 
citoven. Or, peu importen! les textes de loi dans ce cas : la censure en URSS est totalement dependante en 
pratique non de la loi mais de la politique pratiqtiee par les autorites. 
Cest Lenine, nous dit Alexander NekrichC4^- qui a instaure le systeme dc censure actuel comme etant 
une "mesure temporaire". En fait, "cette censure est devenue un des piliers soutenant 1'edifice du regime 
sovietique" meme si, dans le volume 15 de l'Encyclopedie Historique Sovietique parue en 1974, on peut lire : 
"les revolutionnaires socialistes ont mis fin a la censure bourgeoise.", puis, "La protection des secrets d'etat et 
militaires ecrits est assuree dans les pays socialistes par des organismes speciaux." Le role de la censure 
aujourd'hui n'a pas change : il est toujours d'interdire toute deviation par rapport a 1'ideologie dominante 
sovietique, on ne peut s'eloigner du conformisme ideologique de 1'Etat. 
3-1) Les mecanismes de la censure : 
Le Glavlit: 
II est en premier lieu interessant de souligner comme le fait Efim ETKIND^-^.que le mot "censure" en 
URSS ne peut dans les faits "etre applique qu'a 1'Institution de 1'Ancien Regime" et donc "n'existe pas". En 
effet, apres la Revolution,I'organisme responsable de la censure fut rebaptise : GLAVLIT. Cette abreviation est 
compose de deux racines semantiques : glav etant une partie de 1'adjectif glavnyi qui signifie "principaJ" et lit 
qui veut dire "litterature". "Uabsurdite de ce mot est importante et met en relief le earactere fantasmagorique 
de la chose". II n'y a donc plus de censure mais le Glavlit, un organisme special et enigmatique semblable en 
tous points a son predecesseur. 
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II existe d'autre part, de nombreux autres echelons de controle politique, esthetique et moral, ainsi: 
- le reviseur de manuscrits ("redacteur") de la maison d'edition ; 
- le chef de rSdaction ; 
- le directeur litteraire ("redacteur en chef") ; 
- le premier rapporteur ; 
- le second rapporteur; 
- le directeur de la maison d'edition; 
- le censeur (fonctionnaire du Glavlit); 
- le Raikom ou 1'Obkom (le Comite du parti du district ou du departement); 
~ le Comite d'Etat charge des questions d'edition pour la RSFSR (la Russie); 
- le Comite d'£tat chaige des qucstions d'edition pour 1'URSS ; 
- la section de propagande du Comite Central du PCUS (Agitpro); 
- la section de la culture du Comite Central du PCUS ; 
- le KGB. 
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Treize barrages sur la route du manuscrit! Etkind(^) rapporte & ce sujet une plaisanterie entendue & 
Moscou : "Savez-vous ce que c'est qu'un poteau teMgraphique ? Cest un sapin supervise par les redacteurs." 
En effet, il est important de souligner que chaque stade de la lecture d'un manuscrit entraine pour cc 
dernier des eliminations jusqu'i ce que le texte "devienne inoffensif". 
Officiellement, il n'existe donc pas de censure en URSS, mais il est interessant de noter, souligne 
Voslensky (52) qUe ]es officiels de cette institution purement bureaucratique qu'est le Glavlit, sont appeles 
"censeurs". II precise que tous les fonctionnaires de cet organisme se servent pour mener a bien leur tache 
"d'un catalogue detaille comprenant des milliers de rubriques ayant trait & des domaines importants de la vie ou 
a des details insignifiants". Ce catalogue est ironiquement baptise "le Talmud" et fait donc la synthese de tous 
les sujets interdits. La mise a jour de cet indcx est quotidienne. 
Le Glavlit, precise Neckrich(41), est rattache au Conseil des Ministres de 1'URSS et utilise des "censeurs" 
dans toutes les provinces de I'Union. Cest en fait un censeur anonyme qui adhere strictement aux decisions 
arbitraires du Comite Central du Parti Communiste. Le Glavlit intervient aprcs 1'envoi d'un manuscrit par la 
maison d'edition. 
Un autre fait important & souligner est que la decision d'un censeur est impossible a contester dans la 
mesure ou la censure est dite ne pas exister! 
Voslensky(-2) precise qu'il serait faux de considerer le Glavlit comme je seul organisme de censure, il 
met en relief deux autres types de censure : la censure editoriale et 1'auto-censure. 
- La censure editoriale : 
Un manuscrit est donc soumis dans un premicr temps a 1'examen d'un editeur dont le controle s'exerce 
moins sur le stvlc employe quc sur le contenu politique du texte. La responsabilite dc l'editeur est immense car 
afin de ne pouvoir sc soustraire a cettc responsabilite, il doit annotcr chaque page lue, commc nous le fait 
remarquer VosJensky(->2): une fois que tout est verifie le manuscrit part dans les bureaux du Glavlit. 
/... 
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Une des consequences les plus importantes de cette responsabilite des editeurs est que ces derniers ont 
tinalement tres peur de publier et du coup suppriment parfois des passages cnticrs d'un manuscrit avant de 
iexpedier au Glaviit: ils jouent la securite et de cette maniere ils ont revetu eux-memcs le manteau du 
censeur ! 
- l-'autocensure : 
La troisieme forme de censure mise en avant par Voslensky^) Cst celle que 1'ecrivam pratique Iui-
mcme sur son oeuvre. En effet, dit-il, tout ecrivain sovietique est conscient de cc qu'il peut vu ne peut pas 
ecrire. Par consequent, il sera souvent amene, s'il veut etre publie, a adapter son oeuvre aux exigences de la 
censure de 1'Eiat! II doit, pour deveJopper un sujet, "etre dans la ligne du pouvoir". II peut, egalement, s'il traite 
un sujet considere comme tabou etre porte sur une "liste noire". Paradoxalement, cette autocensure est 
certainement la plus importante forme de censure dans une societe socialiste. Nous aborderons plus loin les 
consequences et les effets que cette autocensure a produits sur la littcrature sovietique contemporaine. 
- Une iiouvelle forme de censure : ies sanctions economiaues 
Conio^l) a mis en exidence une nouvelie forme de censure apparue en URSS daris les annees 90. 
En effet, dit-il, lorsque le Conseil Supreme de l'URSS a adopte la Loi sur la presse tellement attendue, tout le 
monde a salue 1'avenement apparent de la liberte d'expression. Or, "en echange de la censure qui seloignc dans 
le passe sont venues les sanctions economiques. Des 1991, certaines instances vont augmenter le prix du 
papier, d'autres le prix des services typographiques, les troisiemes enfin les formalites de souscription et 
d'expedition". Et ce, sous le couvert d'une pretendue loi du marche. Or, tant qu'il y a le diktat des monopoles 
d'etat qui decident de la distribution du papier, des capacites d'imprimerie et de diffusion, le marche iVexiste 
pas. 
- Une institution : L Union des Ecrivains 
UUnion des Ecrivains est une association, precise Estivals^) dont 50% des membres appartiennent au 
Parti Communiste. Cet organisme existe dans chaque republique (et, on le retrouvera dans pratiquement tous 
les pays communistes de l'Est). Cette association possede une importante maison d'edition "Les Ecrivains 
Sovietiques". Celle de Moscou publie douze journaux litteraires et quatre- vingi -six magazines. L'Union des 
Ecrivains se divise en sections, elle est composee en tout de 50 000 membres. 
-19-
3-2) Evolution de ia censure dans 1'histoire de 1'URSS. 
Hisioriqucmcnt, on peut dire qu'il y a irne continuite en URSS du phenomene de la censure, car 
l'autoritarismc et la burcaucratie ont toujours fait partic des traditions russes, de meme que le combat contre la 
censure. Andrci Sinyavskv^O) nous explique cette evolution. 
Ainsi, dit-il, si la censure stalinienne est apparue dans les annees 20, elle s'est intensifiee de 30 a 40, 
epoque de la tcrrcur stalinienne, pour connaitre un repit pendant la derniere guerre mondiale. Apres 1945, et 
jusqu'a la mort de Staline en 1953, les ecrivains sovietiques ont connu les pires moments d'oppression. A cctte 
epoquc. tout ecrivain qui faisait preuve d'un peu d'independance d'esprit etait condamne. La resistance a la 
censure equivalait a une sorte de suicide. Le pire, sous la censure stalinienne, etait que le silence de 1'ecrivain 
etait lui-meme juge comme criminel: 1'ecrivain se devait d'ecrire : "lorsque Pasternak et Babel se sont tus, leur 
silcnce fut considere comme un crime". 
Les ecrivains condamnes etaient detenus dans les fameu.x camps ; exemple : les ecrivains Piotr, Paulaitis, 
Soljenitsyne. Jusqu'en 1960,1'opposition permanente entre le pouvoir et les intellectuels s'inscrivait dans un 
certain cadre politico-juridique. Les resolutions du Comite Central s'appliquaient a museler les ecrivains 
contestataires par divers moyens : menaces sur 1'emploi, calomnies, camps ou prisons, puis, plus tard : 
intemements psychiatriques ou expulsion. Ue.xpulsion est une mesure repressive auto-defensive de 1 etat, cette 
voie frayee par Soljenitsvne, a change la contestation en dissidence^^X 
On sait qu'a la mort de Staline, en 1953, sous Kroutchev, 1'URSS connut une periode de degel qui dura 
six annees. Des mesures a demi-sinceres furent prises pour briser le culte de la personnalite de Stalinc. Ces 
annees ont represente un tournant decisif: une opposition litieraire apparut apres Je XXe Congres du PCUS 
(1956) lorsque les ecrivains et les artistes ont exige 1'extension de la liberte de creation artistique, mais aussi 
l'application de mesures deja politiques. La lecture des temoignages et romans de 1'epoque permet de 
s'apercevoir que sous Kroutchev sont apparus des liberaux, c'est-a-dire, des hommes qui laissaient paraitre 
"Une journee dlvan Denissovitch" de Soljenitsyne. On assiste a une renaissance d'une litterature 
independante : c'est l'ete du communisme. On voit de maniere totalement inatlendue apparaitre le theme des 
camps de travail dans la litterature. 
/. 
Cet assouplissement passager de la censure a permis, toujours d'apres SiniavskyC^O), que ]'on puisse 
trouver de nos jours des ecrivains "interessants" en Union Sovietique, qui sont surtout "capables d'exister au 
sein du cadre de la litterature officielle et qui ne traitent pas des themes oEiciellement suggeres mais des 
aspects interessants de 1'histoire du pays ou des individus".Cependant, tres vite, ce mouvement va se trouver 
aux prises avec un Parti qui n'a cede que pour endiguer le courant avant de se durcir. En effet, Rroutchev, 
contraint de se defendre sur sa politique generale, recule sur la politique culturelle. II acheve ce parcours a 
reculons le 18 mars 1963, en appelant les intellectuels et les artistes a se souvenir que 1'esprit de parti -
Partinost, devait les guider c'est-a-dire que leur oeuvre devait etre au service du Parti et de l'interet commun 
tel que le Parti le definit. Des lors, la contestation se transformera petit a petit en opposition dont les echos 
parviendront jusqu'en Occident. Apres Kroutchev, les conservateurs reprennent le dessus, Soljenitsyne est 
contraint, ainsi que d'autres ecrivains, a choisir 1'exil. Avec Brejnev (coup d'etat de 1964), Gromyko, 
Tchernenko, Souslov et Chelepine, ce sont les staliniens "les plus jeunes" qui confisquent le pouvoir afin de 
retablir un ordre repressif. 
En litterature, le theme des camps et des crimes commis sous et par Staline est interdit de nouveau. Mais, 
en meme temps, la terreur est attenuee et plus insidieuse car les idees du XXe Congres ne sont pas franchement 
repudiees mais contenues dans 1'espace prive. Comme sous Nicolas II, les lettres et arts prennent leur essor 
pour denoncer la misere des temps. Soljenitsyne, Zinoviev, Brodsky, Tarkovsky (cinema) et Sakharov 
(sciences) emancipent la nouvelle pensee russe qui rompt apres 1968 avec le communisme. 
II faut remarquer que cette amelioration n'est pas due au pouvoir lui-meme, mais qu'elle est le resultat 
d'une evolution sociale.Sous Kroutchev d'ailleurs sont apparus les premiers samizdats. Ce terme signifie 
litteralement: diffusion par ses propres moyens, de documents, lettres, oeuvres litteraires, circulant sous le 
manteau, sous la forme de manuscrits dactylographies. La lecture et la possession de ces parutions clandestines 
constituaient une cause de repression. Les premiers samizdats furent des manuscrits poetiques puis, le 
processus a implique certains imprimeurs, (Siniavsky^")). 
Uapparition de ces samizdats, et donc, du phenomene de la dissidence, conclut Siniviask}^'), a rendu la 
censure plus "souple" avec certains auteurs, dits officiels, qui ont pu traiter de sujets, non pas les plus brulants, 
mais d'un interet considerable comme : le passe de l'Union Sovietique et le destin des individus. En fait, une 
rigidite trop grande faisait alors courir le risque soit de voir emigrer ces auteurs consideres comme officiels, 
soit de les pousser a rejoindre la dissidence. 
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Pour EstivalsC34) : 1'dcrivain officiel doit sc transformer en "travaUleur intellectuel au service des 
masses , il a un rdle d'educateur et de temoin des rcalisations du regime". Le realisme socialiste est le 
fondement de la conception socialiste de la creation litteraire et artistique. 
En 1974, l'expulsion de Soljenitsyne marqua un tournant dans le mouvement de contestation en URSS : 
la rupture avec )e communisme a connu son prologue des 75-76. Malgre les menaces, les enquctes, les 
agressions et les confiscations, le phenomene du samizdat se developpa, porte par la recherche du plus petit 
grain de Iibert6 spirituelleC4®). 
En 1977, sous la pression de la detente avec 1'Ouest, une nouvelle Constitution fut promulguee (le 
7/10/77) consacrant la liberte de creation scientifique, technique et artistique (article 47) sous reserve de 
conformite aux objectifs de "1'edification du communisme". Ces droits politiques ne peuvent donc s'exercer 
que conformement a la finalite du systeme et seulement par le biais d'organisations sociales uniques, ce qui 
donne a ces droits un aspect formel. 
La perestroika est un mouvement social ne dans les profondeurs de la societe instruite sovietique 
vers 1985, (en URSS, il y a 40 millions de gens a peu pres qui ont le grade de docteur ou qui ont fait des etudes 
superieures). Cette societe a, en quelque sorte, pris le pouvoir, face a une bureaucratie traditionnelle et a des 
classes proletaires qui faisaient la loi. Lorsque Gorbatchev est apparu comme dirigeant du pays, la societe 
secretait deja des zones de liberte tres nombreuses. Dans les theatres, comme au cinema ou en prive, on allait se 
distraire en ecoutant la critique du systeme. 
Cest au cours de 1'Assemblee pleniere du Comite Central de janvier 1987, que Monsieur Gorbatchev a 
donne le feu vert a la destalinisation totale. 
AndreiBitov(29) souligne le fait qu'en 1988, lacensure naffcctait officiellement plusque : lessecrets 
d'etat, la pornographie et la propagande de guerre. "Elle devient surtout de la responsabilte des editeurs, mais 
ces derniers etant d'une generation avant travaille sous Staline, Kroutchev et Brejnev, ils ont du mal a 
comprendre les jeunes ecrivains". En 1988, cinquante titres nouveaux ont paru : "on se presse comme pour 
rattraper le temps perdu." On trouve dans certaines revues des oeuvres jusque la interdites. 
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AujourdTiui, fideologie en cours en URSS considere le retablissement de la culture comme une condition 
du renouveau du pays. Le 15 aout 1990, Gorbatchev annula les privations de citoyennete sovietique 
prononc6es depuis 1966 contre des dissidents dont certains sont morts en exil. On peut citer parmi ces 
dissidents : Soljenitsyne, Lev Kopelev (mort en Suisse en 1983), Alexandre Galitch (pocte, mort a Paris en 
1977), Vladimir Maximo et Alexandre Zinoviev. 
Conseauences du nhenomene de la censure sur la litterature et la condition de 1'ecrivain : 
La repression dont fut victime 1'ecrivain lui donna aux yeux du peuple l'aura de 1'intellectuel-heros, 
incarnant la force morale supreme. 
Siniavsky(50) pense que la litterature dite dissidcnte cut unc reelle influcnce sur la littcrature officielle, 
non pas parce que les auteurs "officiels" ont commence a imiter les auteurs dissidents mais parce que la 
decision de nombreux auteurs de passer a la dissidence a oblige le pouvoir a se montrer plus tolerant. 
Siniavsky va meme jusqu'a prctendrc que si la dissidence ct les samizdats disparaissaicnt, la censure se 
renforcerait. La dissidencc fut un phenomene d'une importance capitale dans la mesure oii elle rcapprit aux 
ecrivains a penser et ecrire leur propre point de vue. 
Siniviasky(50), Cn tant qu'ecrivain, rclate le fait qu'il fut poursuivi pour certains de ces ecrits juges "non 
conformes", non pas pour le contenu mais pour leur forme jugee antisovietique. Le stvle litteraire apprecie par 
le pouvoir etait le realisme classique symbolise par Tourgueniev, Tchekov, et en partie Tolstoi. 
II precise quc pour plaire au censcur il fallait utiliscr un style sombre ennuyeux et predetermine dont il fallait 
tout d'abord acquerir Fhabitude. 
D'une maniere generale, un des impacts de la censure sur la forme littcraire, fut de provoquer une rupture 
tres forte avec la littcraturc du passe ; rupturc dans le stvle, surtout en ce qui concerne la prosc. 
Siniavskv(50)pcnse qu'aucun geant litteraire de stature mondialc n'est apparu en Union Sovietique depuis 1945 
et que la prose eut plus de mal a resister que la poesie. 
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Une autre consequence de la censure sovietique sur la litterature fut, en plus du musellement de 1'ecrivain, 
la contrainte pour ce dernier d'employer un style adapte aux exigences du censeur (le style employe par 
l'ecrivain, souligne VoslenskyC^^)» pouvait etre considere comme bourgeois !) ou bien alors de s'exprimer a 
travers un Janguage allegorique. Le danger de cette autocensure inspiree par la peur etait egaJement de 
conduire 1'ecrivain a "emettrc des contre-verites". 
Certains themes, affirme Voinovich dans 1'interview qu'il a donne a Hosking^0)> ont domine la litterature 
sovietique comme le theme de la campagne qui plaisait aux autorites. Par opposition, les themes de 1'Amour et 
des conflits familiaux etaient juges amoraux. 
Pour passer k travers les mailles du filet de Ja censure, l'ecrivain devait parsemer son texte de citations 
d'auteurs marxistes et faire figurer dans sa bibliographie, les auteurs marxistes, qui, theoriquement, auraient 
"pu" etre utilises pour developper sa these. II devait egalement verifier scrupuleusement les chiffrcs et les 
citations qu'il mentionnait. II existait, bien sur, toutes sortes d'autres interdits: par exemple, toute expression de 
deception ou de tristesse etaient interdites en novembre, car detait le mois ou l'on fetait l'anniversaire de la 
Revolution(35). 
Dans le domaine litteraire, dest le theatre, dit Anna Tamarchenko^1), qui s'est prete Je plus a 
l'affrontement entre 1'artiste et Je censeur. En effet, un des procedes favoris des theatres d'essai, consistait a 
monter de grands cJassiques avec une mise en scenc moderne, structurce de manicrc a donner a Ja piece un 
impact politique contemporain puissant. 
Aujourd'hui, la "nouvelle" prose sort de 1'underground pour apparaitre a la surface. Si la generation dite 
des "annees soixante" s'engagea d'emblee dans la perestroika et devint son principa! propagandiste et porte-
parole parce qu'ils sentirent dans les nouvelles reformes la possibUite ouverte de realiser les objectifs poses 
apres le XXe Congres, la reaction de la generation de Pietsoukh, de Popov et de Jeretoev fut plus prudente et 
ironique. 
/... 
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Les annees de stagnation ont sans doute engendre chez eux un degout de la poiitique et une mefiance 
pour les assertions officielles. La conscience de cette generation d'ecrivains se tient a 1'ecart des processus de 
masse. Face a cette evolution, la conscience du lecteur eprouve d'insupportables surcharges face a Ja pression 
de 1'information nouvelle, de 1'effondrement de structures pretendues fondamentales, la conscience de 
beaucoup est litteralement ensevelie. Ils se demandent si une societe qui a longtemps foule aux pieds 1'artiste 
est capable de se muer si vite en societe bienveiUante et a 1'ecoute ! 
En 1991, ecrit Helene Henry^^), le statut de 1'ecrivain change. La situtation se rapproche dc celle de 
1'Europe occidentale, mais avec "une serie de distorsions specifiques". La litterature, et, singulierement, la 
poesie, a contribue, surtout dans les annees 70, a la creation d'une seconde rommunaute dotee d'un systeme de 
references propres, avec ses heros et ses martyrs, veritable ecriture de resistance. Puis, la litterature a 
accompagne 1'irresistible mouvement de liberation qui a secoue la societe a partir de 1985. Liberalisation des 
thematiques, des stylistiques, resurgence des noms. Tout cela est depasse car 1'action au grand jour a triomphe. 
La litterature vapouvoir retrouver saplace "ordinaire" alorsquelle aete trop longtempsete appelee a remplir 
des fonctions que rien d'autre ne remplissait dans le contexte politico-social. D'apres, Nicolai Kononov, dit 
Helene Henry/-^ une nouvelle generation de jeunes prosateurs est en train de se constituer et laisse bien 
augurer d'un avenir de la litterature russe. UUnion des ecrivains a, elle, subi de multiples scissions ct "sa 
quasi-dissolution de facto invite a une redistribution des rdles et a une refonte des structures a J'interieur du 
monde litteraire". 
/... 
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U est clair que le principe de la censure est sensiblement le meme dans tous les pays qui ont appartenu 4 la 
sphere sovMtique en Europe de l*EsL De 1947 & 49, le Kominform est cree et des regimes caiques sur celui de 
l'URSS sont instaures sur 1'ensemble de FEurope de l'Est. Le 14 mai 1955,1'Albanie, la Bulgarie, la Hongrie, la 
Pologne, la Republique Democratique ABemande, la Roumanie, la Tchecoslovaquie, ont signe avec 1URSS le 
Pacte de Varsovie, qui legitime le maintien d'une discipline politique. Comme toute alteration d'un regime 
pouvait avoir des consequences sur la stabilite de 1'ensemble, 1'URSS a veill6 a maintenir une discipline sur 
l'ensemble de ces pays, qui se sont donc tous soumis k la loi communiste sovietique. Le souci de preserver la 
cohesion de 1'ensemble de ces regimes conduisit aux interventions armees de 1956 en Hongrie, de 1968 en 
Tchecoslovaquh de 1'opposition a la liberalisation de la Pologne en 1981. 
Cette situation d'obedience au regime sovietique a cree dans chaque pays de 1'Europe de I'Est, dans le 
domaine de la censure appliquee a la litterature, une situation generalement semblable k celle evoquee 
precedemment. 
4 - Censure et Litterature en Albanie de 1945 a 1991 
UAlbanie est une republique populaire marxiste ou la presse ecrite est un monopole d'Etat: elle est 
exclusivemenl educative et vehicule la ligne du parti. La Constitution "garantit la liberte d'expression" et il 
n'existe pas de service officiel de censure. Lautoccnsure est de rigueur ct le controle se fait au niveau de la 
maison d'edition^X Les ecrivains sont appeles a faire leur autocritique. Jean PalesteK^) souligne a quel point 
la litteraturc albanaise s'est refugiee, elle-aussi, dans la metaphore et le discours allusif, pour pouvoir voir le 
jour. On peut, i ce sujet, citer 1'ecrivain Ismail Kadare, qui, dans un roman intitule "Le Palais des Reves", a 
redige une parabole de 1'enfer totalitaire, ou "un grand ecrivain isole est un peu comme un arbre marque pour 
etre abattu". Pour ce dernier le silence est egalement interdit car "le mecanisme de la dictature pcse 
constamment sur lui pour le faire s'exprimer". Dans une interview accordee au journal Le MondeC94) 
en 1990, Kadare explique qu'il a fini par choisir 1'exil par desillusion : "c'est titanesque, dit-il, d'ecrire dc la 
vraie litterature dans un pays dc l'Est." 
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Pourlant, Kadare a fait partie de cette categorie d'ecrivains dits officiels ; car precise-t-il, pour lui, 3e 
communisme avait semble le seul regime possible, et, la decouverte de son erreur I'a oblige a quitter son pays. 
II met en relief le fait qu'ii n'a jamais eu a subir de censure prealablc mais bien une censure "a posteriori" : il y 
eut des periodes ou il devait comprendre implicitement qu'il ferait mieux de ne pas publier sous peine de 
mesures de retorsion, telles que le fait d'empecher la traduction d'un ouvrage ou de limiter ses invitations a 
l'etranger. Le controle est cxerce par la maison d'edition, mais comme en URSS, le livre peut etre egalement 
retire de la vente apres sa publication et 1'ecrivain oblige de faire une autocritique publique. Les attaques contre 
un ecrivain ont du se faire plus feutrees dans les annees 80, afin d'eviter les reactions indignees de 1'Occident. 
0 existe en Albanie une Union des Ecrivains semblable a celle d'URSS qui percevait les droits d'auteurs 
en vertu de la loi.. 
5 - Censure et Litterature en Buigarie de 1945 a 1991 : 
En Bulgarie, la Constitution garantit la Jiberte dexpression. Officiellement, iln'existe pas de service de 
censure mais tout est controle et l'autocensure est de rigueur. "II ne faut critiquer ni le Parti, ni le 
gouvernement, ni l'ideologie, ni les pays freres"^). On note qu'elle est un des etats les plus severes quant aux 
libertes de ses ressortissants, ce qui est encore vrai en 1988 malgre une annec de relative ouverture en 87. 
Certains themes comme 1'assimilation forcee de la minorite turque sont tabous. Un mouvement de dissidence 
s'est forme mais les mesures de retorsion furent impitoyables, ainsi, 1'ecrivain bulgare dissident Georgui 
Markov fut assassine (parapluie empoisonne) a Londres en septembre 1978. 
L'Union des ecrivains bulgares fut fondee en 1913 ; ellc possede sa propre maison d'edition "UEcrivain 
Bulgare". On compte, d'apres Estivais^-), 325 ecrivains dans l'Union. Comme dans les autres pays de l'Est, le 
traitement des ecrivains se fait nonpas sous laforme dedroitsdautcur comme en Occident, maisen fonction 
de la production : 1'auteur est paye au signe imprimc (sous la forme d'un decompte en feuilles, en pages, en 
Jignes et en signes). 
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6 - Censure et litteratiire en Honerie de 1945 a 1991 
Le Parti Communiste contrdle tout en Hongrie. Officiellement, il n'existc pas de themes interdits car 
1'autocensure suffit. Du fait de cette autocensure, les cas de censure apparents sont rares. Dans une interview en 
1986, le ministre de la Culture, Gyorgy VajdaC^)» explique que seuls sont censures les textes contraires aux 
interets du peuple. En 1980, encourages par 1'exemple des evenements polonais, nous signale Bill LomaxC^), 
on vit apparaitre les premiers journaux samizdats dont un periodique litteraire "SFERA" offrant ses colonnes a 
de jeunes ecrivains qui, jusque-B, ne pouvaient pas etre publies officiellement. En Hongrie, ces samizdats 
etaient typiques : de longs textes abstraits dont la circulation etait restreinte. En 1981, des maisons d'6dition 
independantcsapparurent etl'ont vitparaitre desoeuvres tellesquune collection de poemesecritspar lepoete 
exile Gyorgy Petri et le demier roman de 1'ecrivain universellement connu Gyorgy Konrad ainsi que des 
oeuvres litteraires venant de 1'Ouest. De nouveaux themes furent abordes comme la rcvolution de 1956 et la 
question des minorites hongroises 
On publia egalement des oeuvres jusque-la proscrites, ecrites par des ecrivains de l'opposition coramc 
Gyorgv Bence, Janos Kis et Miklos Haraszti. Le gouvernement reagit a ce mouvement, mais, il etait important 
de ne pas heurter Fopinion occidentale, des lors, 1'activite de ces maisons d'edition independantes put continuer, 
tout en devant faire face a des mesures administratives contraignantes mais sophistiquees, parfois aussi 
efficaces que les anciens movens de repression : arrestations, proces et emprisonnements. 
Thomas SchreiberC^) explique qu'en 19871'Association des ecrivains hongrois "eclata" "accusee par ses 
membres de devier de la ligne du parti". Des lors, un nouveau "Syndicat des ecrivains, poetes et traducteurs" se 
constitua. II reunit aussi bien des membres de 1'Association des ccrivains, fideles declares du pouvoir que des 
ecrivains "liberaux", et cette organisation "mixte" etait d'un type tout a fait nouveau en Europe de 1'Est 
/... 
7 - Censure et Litterature en Pologne de 1945 a 1991: 
En Pologne, la Constitution gaiantit ]a liberte d'expression mais la censure preventive est de rigucur^^). 
Un decret de 1946 precise quc seules les publications internes a un syndicat ne sont pas censurees. La censure 
a ete appliquee dans ce pays de ia meme maniere qu'en URSS et les consequences ont ete semblables : 
litterature officielle et litterature dissidente. L'ecrivain-opposant Tadeusz Konwicki, dans une interview 
accordee au journal Le Monde(79) en 1987, declare que cela fait quatre decennies que la litterature et 1'edition 
polonaises sont soumises a des regles bizarres et fluctuantes, faites d'un melange d'interdits legaux et d'interdits 
moraux, "imposes ou qu'on s'impose a soi-meme". Devant certains ecrivains connus, le pouvoir semble rentrer 
ses griffes alors qu'il continue a demanteler les imprimeries clandestines et a frapper les detenteurs de textes 
illegaux de lourdes amendes. Si, dans 1'edition, les limites du tolere ont recule, c'est, en grande partie, grace au 
developpement du circuit des samizdats. 
De nombreux ecrits samizdats parurent a 1'Ouest, publies par des maisons d'edition dont la plus 
importante fut 1'Institut Litteraire a Paris et sa revue Kultura. Beaucoup d'ouvrages publies par Kultura, furent 
reimprimes en Pologne et de nombreuses anthologies de Kultura devinrent des best-sellers sur le marche 
independant des livres. 
8 - Censure et Lltterature en Allemagne Democratiaue de 1945 a 1991 : 
Jusqu'en 1988, la Republique Democratique Allemande fut un etat communiste ; la Constitution 
garantissait la liberte d'expression mais le commentaire officiel de la Constitution publie en 1969 stipulait que 
c'etait un devoir de s'opposer au developpement de "toute ideologie antisocialiste". Ce fut une des democraties 
socialistes qui connut la plus grande rigueur ideologique. Dans un discours de 1984, M. Honecker, president 
de 1'Allemagne democratique, declare : "La responsabilite d'un artiste socialiste est de remplir completement sa 
mission de combattant passionne et actif." Les auteurs qui ne se conforment pas a cet ideal ne sont pas publies. 
Ce fut ainsi le cas de Monika Maron qui osa s'en prendre a des sujets tabous comme la politique 
environnementale et la censure. Les maisons d'edition sont controlees par l'Etat et, il est presque impossible de 
publier une oeuvre qui n'a pas ete approuvee officiellement. II existe egalement une Union des Ecrivains. Sont 
poursuivis egalement les ecrivains qui ont fait passer et publier leurs oeuvres a l'etranger, ce fut le cas pour 
Stefan Heym, Robert Havemann, et Wolfgang Hilbig. Huit ecrivains furent exclus de l'Union des Ecrivains 
pour avoir critique les mesures prises contre les precedents. 
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Au vingtieme Congres des Ecrivains qui eut Jieu en novembre 1987, Jes delegues ont souleve pour la 
premiere fois, la question de la censure en l'appelant par son nom, et discuterent du probleme pose par les 
ecrivains exclus ou emigres. Gunther de Bruyn ]'exprima ainsi: "Les lecteurs sont degus, Jes ecrivains reduits 
au silence et nombreux sont ceux qui doivent quitter le pays." 
L'attitude des autorites envers certains des plus celebres ecrivains comme Stefan Heym fut ambigiie dans 
Ja mesure ou certaines de leurs oeuvres furent publiees et d'autres non. 
On peut distinguer, dit Suzanne Welles^), trois types de litterature est-allemande : une litterature 
officielle dont l'un des sujets principaux (et faciles) est la lutte contre le nazisme et la glorification du 
socialisme; une litterature dissidente dont Christa Wolf, auparavant enfant cheri du regime, est une des figures 
les plus importantes (depuis qu'elle a pris ouvertement ses distances avec le regime en 1976 en signant la 
protestation contre 1'expulsion du poete Biermann), et une litterature de 1'exil dont les representants s'appellent 
Gunter Kiinert, Biermann, Reiner Ktinze, Horst Breneck, Jurgen Fuchs. 
9 - Censure et Litterature en Tchecoslovaauie en 1945 a 1991 
La Constitution ne garantit pas la liberte d'information. II existe un service officiel de censure appele 
le FUTI dont 1'action est sous-tendue par une tres forte autocensure. Son role est de veiller a 1'application de la 
politique du Parti Communiste. En outre, le pouvoir dispose de tout un eventail de mesures de 
retorsions : lois penales, pressions sur 1'entourage, 1'employeur et le logeur de 1'interesse. Les evenements de 
Prague (67-69) ont demontre que l'abolition de la censure laissait apparaitre le systeme socialiste tel qu'il etait 
et de ce fait le regime a vacille. Ce fut la demonstration que la liberte d'expression pouvait saper les fondements 
du socialisme sovietique et cela conduisit a 1'intervention sovietique. 
Burton Bollag(96) explique que si en 1991 la censure et la chasse aux sorciere sont abolies, la dictature 
du marche a pris le relais. Des auteurs, autrefois interdits, comme Milan Kundera ou Josef Skvorecky, sont 
maintenant publies librement, mais de nombreuses maisons d'edition tcheques ont tendance a restreindre leurs 
catalogues. 
/... 
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Vaclav Havel, l'un des plus grands dramaturges de l'Est europ6en, illustre parfaitement la repression telle 
qu'elle etait pratiquee en Tchecoslovaquie depuis la fin de la guerre et surtout le Printemps de Prague. 
Signataire de la charte 77, texte fondateur de 1'opposition democratiquc, il fut l'un des initiateurs du Vons, 
comit6 pour la defense des personnes injustement poursuivies. 
16 - Litterature et censure en Yougoslavie de 1945 a 1991 
La Yougoslavie est une republique socialiste a parti unique. L'article 167 de la constitution garantit la 
liberte d'expression alors que 1'article 203 declare : "personne ne peut utiliser cette libcrte pour detruire les 
fondements du svsteme socialiste". II n'v a pas de service officiel de censure. Comme dans d'autres pavs de 
l'Est, explique Estivals^®®) il existe une Union des Ecrivains qui offre k ses membres "agrees" des avantages 
sociaux (securite sociale, appartements...) mais comme a 1'Ouest 1'auteur n'a pas de statut favorisant une activite 
independante. 
La censure se fait au niveau des comites des maisons d'edition. La censure preventive n'existe pas, mais la 
censure posterieure est appliquee,en fonction dc la loi promulguee au "Journal Officiel" par le procureur, 
aupres duquel un exemplaire de chaque ouvragc doit etre depose. Cettc action du procurcur se fait 
generalement sur reclamation d'une Institution ou d'un particulier. Elle a ete, bien sur, rclativement frequente. 
Pour EstivalsC-^00) toujours, 1'autocensure collective provient dcs dirigeants des maisons d'edition qui 
sont souvent membres du Parti et qui appliquent la ligne definie paz la ligue. Mais, il faut aussi mentionner la 
censure economique cn fonction des movens du marche et des oricntations provenant, dans les comites 
d'edition, d'organismes exterieurs : representants de la commune, de la Communautc culturelle. 
/... 
11 - Censure et Litterature en Roumanie de 1945 a 1991: 
En 1944, le Front National Democratique prend le pouvoir sous la protection des armees sovidtiques. 
Le 30/12/47, la Roumanie est declaree Republique Populaire Roumaine et sa Constitution est promulguee en 
avril 1948. AlexandrescuC^ 7) precise que le realisme socialiste a ete importe d'Union Sovietique en Roumanie 
apres la guerre, en meme temps que les nouvelles institutions politiques et economiques. 
A la mort de Staline, on assiste 4 un assouplissement du regime. Les troupes sovietiques sont evacuees en 
1956. En 1965, Ceaucescu, prend la tete du Parti qui prcnd le nom de Parti Communiste Roumain. En 1973, 
1'epouse de Ceaucescu est elue au comite executif du Parti et, en 1974, Ceaucescu est elu President par 
1'Assemblee Nationale. 
La censure en Roumanie, nous dit Norman Manea(^), est une formidable institution, veritable police 
secrete du langage ; elle a ete pendant quarante ans, l'une des armes les plus redoutables detenues par le 
pouvoir. Une des principes du regime est "1'education du citoven par le biais de conseils, menaces, punitions et 
recompenses." 
Apres la guerre, dans les annees 50, la Iitterature roumaine est de type "realiste socialistc". La censurc est 
alors si repressive qu'elle conduit certains ccrivains commc Mircea Eliade, Eugene Ionesco, Emil Cioran a 
choisir iexil car, le refus de plier revenait a se condamner a etre coupes de tout. Norman Manea(^) explique 
cependant, qu'apres la periode stalinienne, la Roumanie vecut quelques annees qu'il appelle de "tenebres 
claircs" : une periode confuse d'asphyxie croissante pour 1'ecrivain. 
En 1960, periode de degc), Dej a su rallicr le Parti et l'intelligentsia en faisant appel a leur patriotisme 
anti-russe. Cette "libcralisation" a permis un renouveau dc la poesie : la nouvelle gencration plonge dans la 
magie des mots pour affirmer sa liberte par rapport au stalinisme. Apres une periode d'une dizaine d'annees, 
vers 1971, on assiste de nouveau a une periodc de durcissement du regimc. En pratique, nous dit Norman 
ManeaC^), il n'etait pas possible d'imprimer une notice necrologique ou unc annonce commerciale sans 
autorisation : lesjournaux, les editeurs, les revues, les imprimeurs devaient organiser la censure par le biais de 
conseils internes "specialises". 
/ 
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Le fait nouveau, & cette 6poque, fut que l'autocensure, telle qu'elle avait ete pratiquee pendant des annees, 
ne satisfaisait plus les attentes des bureaucrates du parti. En effet, la soif de verite etait devenue telle, que le 
nombre de textes hostiles aux autorit6s augmentait constamment. Des lors, la censure fut renforcee par des 
filtres intermediaires "sous 1'egide du Conseil pour 1'Education et la Culture Socialiste" et de son nouveau 
service de lecture. Les opSrations de cet office triplerent alors, et se diversifierent de plus en plus, chaque fois, 
en fait,que la "purification" des textes rev€tait de nouvelles justifications toujours plus absurdes. 
Mikhail GheorgiuC^) nous prdcise que dans les annees 70, le journal 6tait devenu un genre tres cote 
dans la litterature roumaine. Radu Petrescu en fut un des ses meilleurs representants. Presque en meme temps, 
precise-t-il, un autre ecrivain, Paul Goma, repute pour son opposition de longue date au regime communiste, 
et, pour la denonciation courageuse de Ceauccscu, etait isole et contraint k s'exiler. 
Norman Manea^) dit que si les censeurs communistes etaient souvent pergus a 1'Ouest, comme de 
simples bureaucrates bornes et fanatiques, (ce qui etait souvent le cas), un changement se produisit dans les 
annees 70, epoque du "socialisme developpe multilateralement(concept invente par Ceaucescu pour 
annoncer 1'avenement, dans une Roumanie liberalisee, d'une societe socialiste de nature vraisemblablement 
superieure au modele stalinien). A cette epoque, en effet, 1'Institution du Pouvoir "se raffina" et utilisa aux 
postes de censeurs des personnes instruites, intelligentes et cyniques. 
Apres la pretendue "abolition de la censure " a la fin des annees 70, ajoute Manea(^), (un decret 
presidentiel abolit la Presse directe (la censure)), les rapports des "censeurs", qui etaient, depuis la fin de la 
guerre, consideres commc des secrets d'etat, devinrent encore plus inaccessibles. De plus, les rapports de 
censure "anonymes" (car ils ne figurent sur ces derniers que le numero d'identification de son lecteur) etaient 
conserves dans les Archives de la Verite. Lavis de censure etait alors transmis oralement au Directeur de la 
maison d'edition, mais jamais a 1'auteur, qui n'avait, des lors, aucun moycn d'engagcr le moindrc dialogue avec 
l'institution "inexistante" ou le censeur "invisible". 
Spire(^4) nous renvoie a une citation de Ceaucescu : "l'Art suppose que rationnalite, responsabilite.et 
intentionnalite soient orientecs vers une fin efficiente et educative La vie intellectuelle en Roumanie, dit-il, 
se devait de toumer autour de grands tableaux vivants a la gloire du Parti, de la Patrie e$ du Secretaire General 
President. 
/... 
-33-
La chasse aux intellectuels est soumise a 1'arbitraire gouvernemental: il faut valoriser la creation 
populaire. rehabilitant sans le dire ie Proletkult nationaliste, pour chanter, avec le plus d'enthousiasme possible, 
la Roumanie. II est, bien entendu, strictement interdit de faire allusion a la miserequi regne dans le pays. 
En 1981, les maisons d'edition ont perdu tout ce qui pouvait leur rester comme autonomie. Au dernier 
stade precedant la publication, le censeur avait une entrevue avec le vice-ministre charge du secteur conceme 
par 1'ouvrage, dont il devaii recevoir i'accord finai. 
Monica SavuIescuC^ precise quc 1'ecrivain en Roumanie a cherche refuge dans Festhetismc, les 
exercices de style, Fallegorie, les metaphores qui permettent l'ambiguite,"une sorte de halo que le censeur ne 
saurait dechiffrer". Les ecrivains ont mene alors une veritable guerre de metaphores ! Pour Savulescu, 
1'ecrivain roumain est comme "un voleur se deplagant dans 1'obscurite en tachant de ne pas eveiller 1'attention 
de ses gardes. Son sort est ignoble. II n'a pas besoin d'etre emprisonne, il est prive du droit non pas de 
s'exprimer mais d'exprimer son veritabie point de vue." La censure en Roumanie pour Savulescu n'a aucune 
aspiration morale, au contraire, elle est le fait de gens qui ne cherchent qu'a se frayer un passage vers une 
position superieure, car, ayant goute aux privileges de la nomenklatura, ils ne peuvent plus s'en passer. 
Un decret de 1983 autorise les autoriles a decider qui peut, ou ne peut pas, posseder une machine a ecrire 
ou un photocopieur. Ainsi, tout citoyen possedant une machine a ecrire "doit" la faire enregistrei aupres des 
autorites militaires locales. Ceux qui se sont declares "ecrivains" doivent se rendre au commissariat au debut de 
janvier de chaque annee, afin de taper chaque lettre de falphabet en doubJe exemplaire, puis, recopier un texte 
"stigmatisant le machiavelisme de laBanque Mondiale". Dautre part, tout individu desireux de faire 
photocopier un document, ne peut le faire que dans le cadre d'une organisation "habilitee". Le but de cette 
mesure est d'empecher tout ecrivain non agree de s'exprimer ou bien alors de Je pousser a le faire de maniere 
clandestine, ce qui ne peut que lc mettre dans une position de conflit par rapport aux autorites. 
Comme dans tout autre pays etudie precedemment il existe en Roumanie une categorie d'ecrivains 
officiels, ceux qu' Alexandrescu(57) appelle les "scribes", et, le refus d'etre scribe equivalait, dans les annees 
50, a rester en dehors de 1'institution litteraire. 
/... 
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Le pouvoir du censeur est : ainsi, Norman Manea(^), en 1985, attendant la publication de son 
manuscrit "UEnveloppe Noire", constata que quatre-vingts pour-cents de son textc avaient et6 censures ; cette 
censure portait sur des mots de vocabulaire isoles (queue, informateur, viande, froid...), puis, sur des phrases 
et, enfin, sur des paragraphes entiers. Le problfeme est donc pour 1'ecrivain : faut-il faire un compromis avec le 
pouvoir ? ou, faut-il renoncer & etre publie ? 
Comme dans les autres pays precedemment etudies, dit Monica Savulescu(^), les ecrivains roumains ont 
6te pousses, dans une demiere tentative pour sauver ce qu'ils pouvaient, i creer une litterature faite de 
metaphores et d'allegories, en esperant que ces metaphores atteindront le lecteur sans etre comprises par le 
censeur. Pour Manea(^), ce systeme entraine la duplicite comme relais de communication, car "1'auteur, 
encore honnete, qui ecrit sous un regime totalitaire, voudrait que les artifices, les allusions, les codes et les 
images crues, directes et brutales qu'il met dans ses ecrits atteignent le lecteur et soient ignores du censeur." 
Cette duplicite pese lourd sur 1'ecrivain captif. 
Vers 1985-86,1'editeur restait parfois l'un des rares dans la profession, qui, dans des circonstances de 
terreur absolue, essayait encore de publier de bons livres embarrassant le pouvoir en ddpit des pressions 
exercees par le censeur. Ces editeurs, bien connus des auteurs, perseveraient dans une sorte de resistance 
intellectuelle de plus en plus desesperee et epuisante. 
Contrairement aux autres pays de l'Est, la Roumanie est restee a 1'ecart du phenomenc de perestroika, la 
Roumanie demeurait une sorte d'etat national-socialiste byzantin. Elle gagna les faveurs des pays liberaux par 
unc politique etrangere ambigue (apres que les Etats-Unis aient cesse de stoppcr lcur aide a la Roumanie cn 
represailles contre certaines mesures prises contre les ecrivains) qui lui permit d'etouffer definitivement 
1'opinion publique faible, manipulee et privee, des lors, du soutien de 1'etranger. Le regime prefera regler le 
probleme des dissidents les plus connus en les laissant quitter le pays, comme Paul Goma. 
/... 
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Doma ComeaC^) declare dans un article para en 1989 :"De plus en plus de voix de poetes, d'ecrivains et 
de penseurs s'elevent aujourd'hui pour remplir leur vocation de veritables intellectuels, dans une totale liberte 
int6rieure et en acceptant tous les risques, pour temoigner du siecie de tristesse dans lequel il leur a ete donne 
de vivre. Dois-je encore rappeler leurs noms ? ils sont inscrits dans le coeur de chaquc Roumain ; Ana 
Blandiana, Aurel Dragos Munteanu, Dan Desliu, Mircea Dinescu, Octavian Paler, Dan Petrescu, Andrei Plesu, 
Mihai Sora, le si courageux Gabriel Andrescu. Pour ceux-ld, la verite est au-dessus de la gloire obtenue k 
force de compromis." 
En decembre 1989,1'ecrivain dissident Mircea Dinescu, en residence surveillee en Roumanie depuis mars 
1989, a propose, dans un article qu'il a fait parvenir clandestinement a la Frankfurter Allgemeine Zeitung, que 
les 6crivains roumains observent une greve gdnerale pour marquer leur opposition au regime 
Sorin Alexandrescu(^T) considere que la litterature en tant qu'institution etait, en pays communiste 
classique, un jeu k trois qui se passe entre 1'ecrivain, le censeur et le lecteur. Pour lui, 1'esthetisme a sauve la 
litterature roumaine, tout en depolitisant la culture et la societe roumaine, et en "mandarinisant" ses ecrivains 
qui ont obtenu le droit de se retirer dans leur ghetto. Face a un immense pouvoir de repression, la societe 
roumainc a du choisir de s'organiser dans la privatisation : le retrait dans 1'allusion et 1'humour, la privatisation 
de la lecture - la chasse aux livres nouveaux, la lecture passionnee des livres empruntes - ce qui correspond k 
la mandarinisation de 1'ecriture, 1'erudition et l'etendue des ronnaissances. II se demande si le resultat general 
n'est pas 1'apparition d'un nouveau Moyen Age, c'est-a-dire une culture extremement raffinee dans des espaces 
reserves, face a 1'involution de la population, qui, soumisc au lavage de cerveau et au manque d'information, 
perd ses valeurs traditionnelles, sans s'accrocher pour autant aux valeurs d'une propagande officielle, aussi bete 
que depourvue du sens de la realite. 
On rcjctte le politique. "pour lui opposer une brillante oralite non engagee - 1'erudition sterile, le culte de 
la beaute et de l'humanisme -le passe au lieu du present mais aussi et surtout 1'eternite au lieu de 1'histoire - la 
marginalisation orgueilleuse, 1'exil interieur et exterieur. II s'agit d'une nouvelle culture de cloitre : 1'ecrivain 
reprend la tradition des anciens moines, dans les conditions nouvelles d'un necessaire marchandage avec le 
pouvoir : car, si ce dernier a besoin de iecrivain pour sa propagande, Fecrivain ne peut pas ignorer le 
monopole du pouvoir sur les medias. L'ecrivain doit donc choisir entre la notoriete officielle du scribe, qui, par 
1&, participe au pouvoir mais perd le contact avec le public, et la gloire du moine savant, admire dans le cloitre 
par les fideles et les connaisseurs, mais marginali.se dans la societe et surveillc par la police du roi." 
/... 
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La plupart des ecrivains refusent ces deux extremes ; ils essaient de marchander avec le Pouvoir et de ce 
commerce nait la cullure de 1'intcrslice, une culture metaphorique, equidisiante du discours officiel et de la 
dissidence. Les scribes, les moines - et parmi ceux-ci les ermites, les heretiques et les proscrits - et les 
marchands, tels sont les roJes de Fecnvain roumain apres 1944." 
CONCLUSION 
Si, dans certains pays de 1'Est, les premieres mesures de controle sur les ecrits furent prises en 1945 dans 
Je but d'extirper le nazisme de la culture, on remarque rapidement a quel point la censure dite "communiste" a 
ete utilisee comme un moyen puissant pour aider a l'edification d'un "homme nouveau" dont le systeme de 
pensee et de references ne devie pas de la norme officielle, et, si c'est bien la une caracteristique d'un systeme 
ideologique totalitaire, il peut, parfois, rappeler le type de censure exercee dans certains pays puritains anglo-
saxons ou on aime maintenir la population dans une sorte d'infantilisation. 
Le grand apport des samizdats fut une liberation psychologique, une liberation par rapport a la necessite 
de publier dans les limites de ce qui etait permis. L'ere qui vit le developpement du phenomene des samizdats, 
et donc, des mouvements de dissidence, permit enfin une liberation psychologique de certains ecrivains, qui 
purent, par ce biais, exprimer des points de vue independants de la ligne officielle et s'eJoigner du 
conformisme en vigueur. 
Les bouleversements recents survenus dans les pavs du bloc de l'est ont completement transforme la 
situation de J'ecrivain : cai, si la censure se modifie au point de Jui laisser une importante liberte d'expression, il 
est confronte a present aux problemes economiques poses par la loi du marche. 
Uecrivain devra se passer du role qui lui colle a Ja peau : ceiui de "poete-citoyen". La litterature a ete trop 
longtemps appelee a remplir des fonctions que rien d'autre ne rempJissait dans Je contexte poJitico-sociaJ. La 
litterature va pouvoir retrouver sa place ordinaire. 
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